
— un mande de Ksw-Yofk au Bflily (hantes études ecclésiastiques a Paris, évéque île Lisieux, 
par décret du l.î juillet I8i'.i"> et préconisé le 2î février 
MM. Il était ago de 70 Ma, 
Le Hiiioide d 'un j e u n e hnmuic du Voril a l'ai-i». 

l'aris, 2 mai.— Un jeune homme très bien mis, parais
sant âgé de vingt ans, s'est suicidé ce soir a huit heures 
sur le l'ont National, eu se tirant un coup de revolver 
à la tempe droite. 

Il a été transporté mourant à l'hôpital St-Auloine. Son 

no 1 décide de ne pas permettre aux Ispagnols qui 
se trouvent à bord du steamer français de la Compagnie 
Iran vtlanlique attendu demain au Havre de débarquer 
sur le territoire américain. » 

Tentative de débarquement à Cuba 
1. : mai. — Nous avons publié la nouvelle venue 

de la II i\iiie dune.lelitetenUtivo de débarquement res- C D a ( i e a u porte a l'intérieur le» initiales N.ti. Ce chapeau, 
l ictu 1 - l i n - l a province de l'inar-del-Hio. I ainsi que tes vêtements du jenue desespéré, portent tous 

1 e-t eX ,ctemsat sur la plage do llerra-dura, près u« , a e s étiquettes de commerçants de Lille ; aussi suppose-t-
« «t de la Havane et a vingt kilomètres anvi- | „„ q Q e c e j e n n e , l 0 m m e p 0 Q r r a j t être Lillois. 

Cardants, que cette tentative a eu lieu. 
il laloapae a vapeur détachées de trois 
-icains, contenant un certain nombre d'an

ciens insnrgél qui Mutaient réfugiés à New-York. 
11:1 ajoaû .lue cet chaloupes contenaient, eu outre, un 

1 ivisiooaemeot .l'arme» et de munitions. 
ttl • 1 il r. itiment de Garonne ont montre une 

v 1 ir remarquable eu repoussant par des feux de sai-
l laal*. 

Les insurgés cubains battus à Bayamo 
La Havane, » mai — La colonie Molina a battu les 

cjamo, ville de l'intérieur, située au sud-, si. 
près de Santiago de Cuba. Les insurgés ont eu trente 

- Kspsfnols un lu • et dix blesses. 

DANS LATLANTIQUE 
l..iudï' -. - aaaji (tÊ mande de Washington au Daily 

1 assure que la destination de 1 escadre volante 
espagnole partie du d p Vert est connue. 

! lies ordres auraient été donnés, en conséquence, à 
l'amiral .-.minson. La Hotte de ce dernier, qui opère au
tour de Cura, sera divisée en deux etcadrea : l'une com-
prenani le- |roi cuirasses et les trois croiseurs, sera 
chargée d'attaquer la il >tte espagnole, l'autre partie con-
tmuera le blocus do Cul.a. 

I escadre volante de llamplou-lload coopérera avec 
Ire qui sera chargée d'attaquer les Kspagnols. 

li'un autre c l é , le correspondant du batUi Ctiromcle 
à Washington dit <|ue Lient, it le blocus île Cuba sera 
levé et lai 'aisseaux seront employés avec l'escadre vo-

I ,ur surveiller les cotes américaines et les défen
dre contre les vaisseaux espagnols qu'on croit en train 
,ie traverser l'AllantiqM 

Parts 2 mai. — nuis une dépêche lui coulirinaut le 
déMrt de l'escadre volante espagnole au cap-veri, le 

pondant du .Yrie-t'srt Herald (édition de l'aris» .1 . 
-unt-vineent (Cap Vert) mentionne parmi le* vaisseaux 1 j " " ' " _ ; ' ; .£•* 

DANS LA MÉDITERRANÉE 
l'.ibfslUr, 2 mai. I* tornWsnrde liante mer e*pa-

riiol i conliuné hier ses exploration». A t'.iLrallar, les 
autorités anglaises se montrant 1res servantes et agacées 
de eette surveillance confiante. 

\ 1 ima, localité espagnole ntuee près de la frontière 
le .o'.raltar, une grande manifestation a tu lieu nier. 
Les sentiments d'hostilité contre les Anglais se tradui-
-' nt nar de- faits. Iher.un oflicier auglais de la garnison 
de GiSrallar, qui s'était îendu sur le territoire espagnol, 
a reçu quelques pierre». 

1 u voit do tous coté* les couieurs nationales espagno
le-, drapeaux et rubans. 

Lo l é l é s ramiue o l lu i e l du srouverueur 
sien Philippines! 

Madrid, imai .h i i . 10. — Voici le télégramme ofliclel 
•lu général" AugàsU,'gouverneur général des Philippines. ^ ^ »' 
datée d'hier après midi et transmettant la nouvelle d'nn e m < ; r ^„ I 
combat naval devant Manille , j lue les CJ 

» mer soir, à onze heures et demie, des coups de es- v o u , Lien 
non des batteries à l'entrée du port annoncèrent ap- ,; j ^ l ê u

l
t r 

proche de l'escadre ennemie oui a la faveur de I obscurité , ^™. a"f '™ 

se déploya en .'ace de Cavité et de l'arsenal 
ouvrant un feu très nourri sur notre escadre. Cel.e:i 
soutint linllainmcnt le combat, protégée par les laiteries 
,in 1 avite et da Manille ot obligea l'ennemi qui a souf 
lart de grandes avaries \ faire différents changements de 
nian. euvrrs. 

• \ Mal heures, l'escadre américaine se ralira dans la 
ue.-tde le baie, IU elle est mouillée, derrière le 

bâtiment marcliau.i 

l e l e u a ^ ' î s a ' b o ^ i a " ' ^ ' ^ •» » • " » ' r e « U * * » 
i-mie un lesconsioj.-e comme perdus. Nous avons eu 

des pertes sensibles parmi lesquelles le commandant Ca-
le la Crssliiui. le n« rais donner dantre 

: rapport circonstancié me manquant eu 
• L e-pni de 1a marina, s> 1 afin » 

e»t très terme. — 

Les l â c h e r s de p igeons en m e r 
Paris, ï mai. — Le ministre de la marine, qui avait 

suivi avec intérêt les expériences de communication avec 
la terre faite par le transatlantique la Cfiimpagn? à 
l'aide de pigeons-voyageurs vient d'ordonner que des ex
périences semblables soient faites à Toulon. Ku consé
quence le cuirassé Lalande, à sa prochaine sortie, effec
tuera des lâchers de pigeons en mer. 

Troub les g r a v e s en Hongrie . — Six l u e s 
\ o m h r e u x b le s sés 

Ituda-Peslb, 2 mai. — On mande de Gtjroszdecskarek 
que des troubles ont éclate dans la commune de lioka. 
La troupe et la gendarmerie y sont parties. Des collisions 
se sont produites II y a eu six tues et un grand nombre 
de blesses. 

La pe s t e à Ca lcu t t a 
Calcutta. 2 mai. — A la suite de la pauique causée 

par la peste, on estime que le nombre des fugitifs est de 
«0.000. 

Incidents électoraux 
Mais, 2 mai. — Ce matin un duel a eu lieu entre M. 

le comte de Itamel et le baron Hiugaull, candidats dans 
la deuxième circonscription d'Alais. H a été motivé par 
les polémiques électorales, lieux halles ont échangées 
sans résultats. 

Alger, 2 mai. — M. Marchai, candidat anlijuif à lili-
dah, douuait hier une réunion publique à laquelle as
sistait M. Urumont. I ne bagarre s'est produite à l'arrivée 
du candidat. Iles coups ont été échangés après la réu
nion. Le groupe dans lequel se trouvaient MM. Marchai 
et Drumont a été l'objet "d'une agression. 

Un canard marseillais 
Prétendu aoctdent aux manœuvres 

Pans, 2 mai. - Le ministère de la guerre publie la 
noie suivante : 

Plusieurs journaux ont repu» luit le récit fait par un 
lenible rencontre entre fan

tassins et hussards au c urs des dernières manieuvres de 
le. 

du gênerai commau-
h" démentant ab-

alionnulle. 
cour» dos manœuvre?, 

ni choc, m blessts,'.ni acculent d'au une sotte. » 
Le naufrage de Y « Arlel » 

liiesl, i mai. — Le lieutenant do vaisseau Crouau, 
rapporteur près du t i r conseil de guerre maritime, a 
commencé l'instruction sur le naufrage du torpilleur 
.Iriel: il a interrogé plusieurs témoins. Le capitaine de 
[regale llricliet est nomme commissaire spécial du gou
vernement dans cette affaire. 

Une visite de Ménélik 
S'.-Peteri.liourg, 2 mai. — L'agent diplomatique russe 

eu Abyssinto, M. Vleeeow, a reçu le l i mars (nouveau 
style), dans le camp qu'il eccupé près la capitale et qu'on 
avait piltoresquernent décore pour la circonstance, la 
vis:te de Ménélik 

Le uégus, oulouré d'une suite nombreuse et assis sur 
un trône improvisé, a assiste à des exercices de djigh-
tiovk.i » des cosaques, ou quelque chose dan- genre 
des fantasias arabes, et s'en est montre positivement 

tance particulière : en arrivant, le négus a sa
lué les claques des mots: <• Zjdorovo rebiala I » (Portec-
vous bien, mes enfants!) Ce salut lui a valu, en réponse, 
de chaleureuses acclamations, qui se sont renouvelées, 

ue d'un déjeuner, servi sous des tentes, >lé-
orte un toast à la santé du tsar et de la fa

mille rovale. 
Avanl de partir, escorté jusqu'à son palais par les co

saques, le negus a reeu, eu souvenir de sa visite, deux 
portraits de l'empereur Nico'as II, pn uuifoime, offerts 
par M. \ lassow. 

que M. Motlo trahit les inlérèts des tiavailleurs rou-
baisiens, elles trompent volontairement leurs lec 
teurs. 

Non, elles ne les trompent pas, car tous nos conci
toyens savent que depuis IS'.iO, date de la fondation 
de l'usine de Czenstokowa, les établissements Motte 
et Cie se sont multipliés à Roubaix, donnant du tra
vail à 2000 ouvriers nouveaux. 

On peut donc constater que M. Eugène Motte, de
puis qu'il lutte contre la concurrence allemande en 
Russie, fait vivre un plus grand nombre de travail
leurs roubîiisiens. Sous tous les rapports il a donc 
bien mérité de la France et de Roubaix. 

Louis RoBiciiEZ. 

Une réunion à l'Hippodrome, organisée 
par ('«Union bociale et Patriotique» aura 
lieu vendredi, 6 mai, il l'Hippodrome de Roubaix. 

M'' Dubron, avocat près la Cour d'appel de 
Douai et M. Eugène Motte prendront la parole. 

trangers. Notre escadre, en raison j UNION SOCIALE ^PATRIOTIQUE 
ve de l'ennemi, a assez souiiert. ormvocaTSOMS : 

5t S'il.ou/-'il. — BiiiKAl; M i..\ MK II'IIKM. — 
Mardi •! courant, a huit heures et demie du soir, estami
net J.-H. I111I1 ml, rue Ingres, 2, rjuuuu d'organisation 
pour les élections du 8 nui. 

Mardi 1 courant, a huit heures el demie du soir, réu
nion d'organisation à l'estaminet Sainl-Jean-Baptiatn, rue 
Jeati-Uoajoa 

Une C o n f é r e n c e sera donnée le mardi 3 mai, 
à 8 heures du soir, au local de l'Union des Pa 
triotes, 20, rue Nain. M. Eugène Motte prendra la 
parole. 

Une r é u n i o n sera donnée sous les auspices de 
l'Union Sociale et Patriotique aujourd'hui mardi , 
à huit heures un quart , à l'estaminet du Chinois, 
place Verte. 

M. G. de Montalembert, député, et M. P . Uhel-
lemmes, avocat prendront la parole. 

— Mercredi 4 mai, à huit heures un quar t , à 
l'estaminet Lernblé, 34, rue de Lorraine, réunion 
par M. <;.de Montalembert et I I . Eugène Duthoit, 
avocat. 

Un peti t t r u c é lec tora l . — Le < ouj> de lu char
rette o chiens. — Pour nos collectivistes, il n'est pas 
de petits moyens, parait-il, de se tailler de la réclame 
à l'approche des élections. Certains arrêtes munici
paux sont impopulaires-, il suffit; on les laissera som
meiller pendant quinze jours ou trois semaines, et 
après, une fois les élections passées, on les remettra 
en vigueur e t . . . la farce sera jouée. 

Four n'en citer qu'un exemple, la charrette à 
chiens, qui circulait régulièrement tous les jours, est 
remisée provisoirement. 

Et pourquoi cela, sinon parce que les propriétaires 
de chiens mis en fourrure sont en grande partie des 
ouvriers et, qui plus est, des électeurs qu'on veut 
amadouer. Et alors on s'efforce de les prendre par 
les sentiments. 

Le truc n'est pas nouveau et nous doutons qu il 
réussisse. 

La liste électorale. — La Mairie communique la note 
suivante : , 

Le Mairo de la ville de Roubaix a l'honneur d inior-

delai! 

in laires 

r,e Ssetînn-Eaf. — HIREAU m LA IU T. WJ MOULIN. — 
Mardi :s courant, a huit h-nres et demie du soir, estami-

ans la province de ) net Mondât, ruo du Mou.m. 3, réunion du comité de 

M U iti'K l'iEum; Dt>ROClAlX. 
— Mardi .1 c .urant.â s heures et demie du sotr.aataminM 
ll'uls. rue des Longues-Haies, 154, réunion du quatrième 
groupe. 

Te Section-.XorU. — BUREAU OF. LA BOI MONTAIC.UK. 
— Mardi 3 mal, a huit heures et demie du soir, estami
net Amhroise. place Cnaptal, réunion de groupe. 

Tenta t ive île Uébai( | i ienieut 
I ; mai. - l.a dépêche officielle de la llavan 

.m- ii tentative de débarquement 
ûi Mo ajoute que les forts espagnols ont fait feu section et des sous-connies 

•!• ies'tr.'.is bâtiments américains, en même temps que 1 f Section Ell.-BunBAU 1 
, régiment do Jérôme tiraient sur les cha-

I unes Les navire américains, un cnirasfé et deux cor-
veltes' n'ont lire que bail ou dix coups de canon et se 

iTréSVnïlsiU *«•• M •hrecti.... de la plage Homi-

I <• l.oni'nii'iH'iiK'm <ie t iauil lc 

Pans. 2 mai. - VAl*** ***"> ' " h t u r i / - l l u ; " , ' r - ! 
publie la dépêche suivants ,„ 
' New-Vork, '.heures 13 soir. - Des nouvelles paitieu- , 

:•: k ng annoncent une le bo iibardement| 
de Manille a commencé. Les habitant; 
toute hâte dans les campagnes !.•< 
cible, dont la station est située au m 
fonl enfuis pour sauver leur existence. 

l.a ville «le Manille ne se r a i t reinUie 
paria,i mai. — L i:r" • JfnKman* eoatmnniqne 

dépêche suivante ; 
New-York, • 

eni en I 
graphistes du ] 

illeu des forts, se 

annonce pie le président 

hroniqu^ locale 
ROUBAIX 

DEUX POLITIQUES 
Deux politique!très différente! s'affirment 

a la veille ries <"'!ections législative! : l'une 
est celle des républicains libéraux et déaso 
crates qui veulent la liberté pour tous et la 
réalisation des progrès possibles; l 'autre est 

diruù'ïra'reeti unedépèche linformaift que la yiiie de 
Man Ile s'e,t rendu, noui évitel le bonibardement. 

.Le président annonça c«alem*ut que les EtnU-Lnis 
garderont Manille jusqu'à ce 'jue I RsangM paie une 
indemnité de guerre. » 

l.c froiivei-uemenl e^imiiiioi 
M ..Irid. I mai. - "n annonce pour demain a la Ç .'.. 

hre une interpellation sur les événements de Manille, M. 
-i.'atta s'est rendu au palais . ou croit mil • rends I cel le des radlCaUX-SOCiallSte! d o n t les JU'O-

compteàla Régente des dépêches •uiuoiiçaut que la wiie , parfois violents, presque toujours 
le Civitln est complètement rasée; la parue de Manille e ' r i 1 .1 
""«mirée est brniee. Le bruit se conlirme que l'eaca-j brouillons, M sont d accord que sur un 

point : combattre le ministère Cél ine. 
Ces deux politiques sont en présence dans 

j la plupart des circonscriptions, et nous les 
voyons maintenant bien aux prises A Rou-

! baix-Wattrelos, à Roubaix-Lannor et ù 
1 Tourcoing, 

A Houbaix-Wattrelos et à Koubaix-Lan-

dre américaine a tiré avec des obus a pétrole, ainsi 
l'incendie du croiseur csrisiiii'i. 1 11 cm 

ministres extraordinaire a eu Heu M uni a sept heures. 

ILES TROUBLES EN ITALIE 
— Des de.ordres se sont produits hier 

dressé conformément à l'articlo 8 du décret regiemen 
taire du 2 février I8:»î et à l'article 2 du décret de cou 
vocation des électeurs du '."avril 1S9S, est dépose 
secrétariat de la Mairie (bureau des élections», oii H 
liourront eu prendre connaissance. » 

au 

Le curage des ègouta. — La lettre suivante a été 
adressée à M. le Préfet du Nord : 

« A Monsieur le Préfet du Nord, 
Lille. 

» Monsieur le Préfet, 
» Nous avons l'honneur de vous donner communica 

lion d'une lettre que nous avons publiée dans tous les 
Journaux de i'.oubaix. 

» Klle a trait au curage des boues de la ville, pour 
lequel nous avons réclamé à maintes reprises l'adjudica
tion et proposé un prix de S fr. iiO par tombereau de houe 
à enlever. 

«Mais l'Administration municipale préfère concéder ce 
travail à un homme privé de ses droits politiques, beau-
frèro de son grand électeur XXXX, à raison de s?p< 
(ranci le tombereau à charge par 101 de verser i'excedeui 
a la caisse du parti guesdisie. 

«C'est une exploitation des liuances municipales que 
nous avons l'honneur de présenter, Monsieur le l'relet, a 
votre attention tutélaire. 

» Agréez, Monsieur le préfet, l'expression de uos sen-
timtuts distingués. » MARI-SAI. frères, entrepreneurs, 

J Houlevard de Helfort, lioubaix.» 

outallui.ie de> incendias 
U l.o'jpe e,t m t e r y e u u e ^ c m q , ^ ^ ^ ^ ^ c o U e c t l v i s m e r ( ' . v o l u t l o n . 

Han, 2 mai. 
on a Minervinomnrge et Moifetta. 
A Muif. Ua, .. 

commis des dégâts. -
émeutiers ont et1 tues : trois soldats on» él 
renforts sont arrivés, 

\ Minervinomurge, les émeutiers ont incendie et *«,- , , . » !_„ ,„„ „ o n 
case quelques bureaux publics ai quelques mai ,011s de M- -UOitau, on 
louctionnaires ; «n émentier a été taé, on antre blesse. 1 n e m e n t les d o c t r i n e s 
des renforts de troupes sont arrivés et ont rétabli I or -.«ttaintOS 
,lre iiuclquesarrûstationsout été opérés*. 

(luieti. des rassemblements d'ouvriers ont eu lieu ; 

j naire que nous luttons 
••allie 

M. Jules Guesde et 
remisent momenta 
par trop compro-

( "est la tactique que M. < iuesde recom-
ïr."Le» "mânifeatants ->nt brise deux gin-rite» de j m a n , l a i t lovant-dernière année à quelques 

^ T n ^ ' a o i H / ^ D m ^ en déjeunant, un matin, à 
l'hôtel des Vfais~Amis, à Londres : 

« Nous avons obtenu des résultats considé-

tions. in bn„-
a-ents de police o.ot ete blesse». 

Clueti est le chel-;:eu de 1 vbruzze, 
''"A'ASCOVI, une inaiiifesiatiod, :.'.otivée_ par i'iugmçnta- j ,> râbles aux élections, leur disait-il. Il faut 

ville de •d.OOO ' 

ii ,u du prix du pain, a eu lieu aussi. Hes cris séditieux . c n c o r o mieux et peur cela nous devons sup-
,,ni ..o. nnaaaéa et nueliiues actes de violence ont ete j . r . .» 

« nous en servir. Nous n'en avons plus be-
,i soin, on sait que nous le sommes. Nous 
* aurons plus de voix. » 

11 y avait là, par hasard, un collectiviste 
convaincu, ("était M. Thierrart , si mes sou
venirs me servent bien. 11 se leva de table 
furieux, je ta sa serviette et s'en alla en 
claquant la porte. Le- congrès socialiste in
ternational était alors en session. M. Thier
rart îaconta l'incident le jour même à plu 
-.ieurs délégués, et c'est dans un livre très 
documenté d'un socialiste français. M. Hé-
mon, que j 'a i relevé et noté la phrase de 

M. u,:rsitc-' 
Elle m'est revenue souvent h la pensée 

depuis le conimenoe.r.ent de la période élec
torale. 

MM. 1 iuesde et Moreau, aussi bien que 
les orateurs et les journalistes collectivistes, 

; m a i . ' ' n c o m m u a <* V J U V . ! » * . , . » « v - . .v ,» , .» . . . . _ rf , ; » , / , -. 
Ou craint vivement que l'agitation ne gagne les | se l'ont v r a i m e n t auss i peu révolut ionnaires» 

commis. La force publique est intervenue 
louréeaeu Heu près de la place Dwi-Popolo 

Dix-neul manifestants ont été arrêtés. I n sous-ofncier 
le carabiniers et trois émeutiers ont été blesses. 

vsco'i est uue ville forte à i-V6 kilomètres de Home. 
1 J pr ix du pain e n I tal ie . - Conllit e n t r e 
'-K r la t r o u p e e t l e s manifestante* 

, -,„p I niai. — A la suite des desordres d'hier M. di 
V a " rappelé à Home le ministre de la guerre et 

itudini ^^jj j t e n u à m l d l i l e s mi„istres ont autorisé le 

générai SanmO rz lnB à r a PP e l e r d e u x c l a S 6 e s ë o a s l e s 

'"i'uvénnes i mai - ' l Q P I"*n1lé»taj|aai a eu lieu au-

; . r - h m a " btg'Sakva.o ^ « { f i - g ^ T O a , l « ° ? a 
lerait avec le maire. Les rn».""-*1*11" . " u l . -» s *"" , a 

mairie et blessé deux agents à ^*9*. * ,
1 , i i S ? i 1 1 H 

troupe a tiré en l'air, mais le tumulte ^ " n u a n t elle » 
tire sur les manifestants. Cinq d'entre eux on. e l e Briè
vement blessés. Des renforts sont arrivés. 

EUMM, S mai. — LM dévastations de loggia dépassent 
.le beaucoup celles de Ban. Plusieurs palais ont été Inté-
n'emeiit saccagé*. A l'Hôtel deVille seulement, les dé-
<àts !• passent 160,000 fr. Les émeutiers ont essayé de 

mter l'usine à gaz, et coopé les lils télégraphiques. 
10 d'arrestations out été opérées. Le ministre 

la la guerre a ordonné d'envoyer à loggia tO.OOO quiu 
laux de blé. 

i.ume, -' mai. 1 m cmlinuc à concentrer des troupes . Uari. 
:aiupagne«. Kn beaucoup 
agricoles ne se nourrissent 
un peu de sel. Legouveruemeu 
pi tement le Jioit d'entrée sur le 
prix continuait à !'. tranger. 

p d'endroils les populations! noss ib ïe I ls «ont 
• plus que d'herbes cuites et 1 u e p o s s i o u . nu on, 
«ment se réserve d'abolir com- //it?/, comme disent 1 

blés, si la hausse des 

Home, 2 mai 
eu trois morts (•: 
lants: un troifièni( 

i»iU' le couutl de H.iguacavalo, il • a 
plu-ievir< b'e>ses. parmi les inanifes-

a... mt de police a été blessé 

tout mett et tout 
nos IM.nue» gens du 

Nord. 
M. l'ron teint de prendre tré« an sérieux 

cette modération de circonstance ; Voyez 
comme ils sor.t assagis, disait-il sans rire 
dimanche, au Casino M Tourcoing, aux répn* 
blicains qu'il veut entraîner dans U lutte 
contre la république libérale et eontre le 
mini>u*re Méline. 

\ Roubaix-Wattrelos et à Loubaix-Lan-
l lu i l «le r e v e n u e île Itayeux 1 . , , r é m i b l i c i i n îvu iu i les 

Cana j,„ai. - Mgr iiugoniu. év,;,,uede nay,ux etde.nny. 1. il v d pas un repuoHcain parmi u s 
! isieux, vient de mourir des-uiles dune c.iugesliGu ce-, JJIQ^ v ieux l u t t e u r s de 1 a n c i e n p a r t i qui 
r-brale. Il était chevalier de la Légion d'honneur. Mgr _ . .„„„„ a u s é r i e u x Cet a s s a i : i s s e m e n t . e t c 'es t 
Jiiigonin avait été nommé, élaut supérieur de l école des P' e » n e *V *r' W** ^ r- 1 
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ce qui rend la situation si nette ici : on y 
votera pour ou contre le collectivisme. 

A Tourcoing, la personnalité de M. brou 
est cause que certains républicains sont plus 
hésitants. Quelques-uns, parmi eux, que 
nous considérions comme des sages et des 
modérés, se sont même prononcés publique
ment pour lui, avec une hâte qu'ils regrette
ront peut-être avant la fin de la période 
électorale. Ces conseillers municipaux, — 
car ce sont tous des conseillers municipaux, 
— 110113 paraissent avoir fait passer leurs 
sympathies personnelles et le souvenir de 
vieilles et amicales relations, avant le bon 
sens et la saine raison. M. Dron, dont nous 
ne contesterons pas l'habileté, les a persua
dés que nous étions engagés dans une sorte 
de nouveau Seize Mai, et que c'était la Ré
publique qui pouvait être mise en question 
dimanche prochain. Il a merveilleusement 
joué, ce maître virtuose, de la vieille gui
tare de l'anti-cléricalisme. Voyez, a-t-il dit 
à ses auditeurs, comme les catholiques se 
montrent favorables à la candidature Masu
re] et à la politique de M. Méline, dont se 
recommande cette candidature. 

Qu'est-ce que cela prouve >. 
Avant à choisir entre les deux politiques 

républicaines en présence, les catholiques 
tourquennois préfèrent celle qui, sans leur 
donner toutes les satisfactions que beaucoup 
voudraient, leur promet du moins l'apaise
ment, la paix .'1 l'intérieur et la sécurité a 
l'extérieur. 

Selon un mot très juste de M. Méline, ces 
catholique! ne voteront pas pour le minis
tère; ils voteront contre le radicalisme, con
tre la révolution sociale. 

En dehors de ces catholique!, — je parle 
ici de ceux qui peuvent ne pas être ralliés à 
la République, de ceux que M.Dron et l'Ave
nir appellent les cléricaux — il est d'autres 
bons citoyens que leurs croyances religieuses 
n'empêchent pas de trouver dans la Républi
que un régime auquel ils sont venus en toute 
loyauté, dont ils s'accommodent, qu'ils sont 
prêts à défendre en toute occasion, et auquel 
ils ne demandent que la liberté et le droit 
commun ; il est enfin et beaucoup d'anciens \ merles"électeurs"queïeTabïeou des rectiiications ope 
républicains qui ne veulent pas du triomphe &™Jà"*£2&r&lES* Z 'LlT'J^Z. 
du parti radical socialiste. 

Tous ceux-là ne suivront pas M. Hnzc-
brooek, si vénérable que son âge et ses ser
vices le rendent à leurs yeux, ni M. Ray
mond Théry, ni les autres conseillers, qu'ils 
auraient voulu voir en meilleure posture, eu 
posture moins humble devant M. Dron. 

Tous ceux-là n'appuieront pas le député 
sortant dans son orientation de plus en plus 
accentuée vers les partis révolutionnaires. 
Ils se diront que si partout les républicains 
modérés recommandaient des radicaux-so
cialistes commeM. Dron, sous prétexte qu'on 
tient à garder de bons rapports avec eux, on 
livrerait la France à la plus folle et à la 
plus dangereuse des expériences, et on com
promettrait bientôt le gouvernement répu
blicain lui-même. 

Al.l'1ŒH REBOCX. 

I > I 1 I K I , 1 I I H M . K l ( ; î : \ E M O T T E A 
V \ K l s i M : K . \ K l S S 1 K U n M a e a w r e 
P a t r i o t i q u e e t R o u l i a l s i e i i u e . — V u e 
«•siloii ic q u i n ' a p a s e n i i i é u n H O U à l a 
. 1 1 è r e - I * a t r i e . — U n'est pire sourd que celui ijui 
ne veut entendre. 

VEgalité sait aussi bien que nous pourquoi M. 
Eugène Motte u (ait construire une usine en Hussie, 
mais avec une mauvaise foi maniicstc, i'orgaiic révo
lutionnaire persiste à vouloir prouver, contre l'évi
dence, qu'en agissant ainsi, l'honorable Industriel a 
porté préjudice aux intérêts roubaisiens. 

Nous savons quel but poursuit ce journal en usant 
peu loyalement d'une arme déjà vieillotte , il espère 
tromper les électeurs naïfs et les indisposer contre 
l'honorable candidat. 

En temps ordinaire, nous ne relèverions pas cette 
calomnie toute gratuite, mais à la veille du scrutin, 
il ne faut pas laisser se propager les légendes, même 
les plus invraisemblables. 

Nous allons donc expliquer pour la centième fois 
les hautes raisons de patriotisme et de généreuse 
initiative qui ont dicté la conduite de M. Eugène 
Motte. 

Un marché allemand. — Il y a dix ans à peine, 
l'industrie lainière, était en Russie, ENTIÈREMENT 
KM ni: LES MAINS 1>E L'ALLEMAGNE. 

Quatre maisons faisaient la pluie et le beau temps 
sur le marché : ces quatre maisons étaient allé-
mandes. 

Eues étaient des succursales établies en Russie 
par les maisons mères fondées en saxe et, à l'ombre 
des gros droits de douane, elles monopolisaient le 
marché. ROUBAIX N'Y PAISAH r.\> IN SOI D'AF
FAIRES. 

Cette prépondérance acquise, nos rivaux la gar
daient malgré plusieurs tentatives infructueuses, 
grâce aux conditions particulières de production. 

Pour lutter, à armes égales, sinon avec avantage, 
il fallait travailler sur place, fonder en face des fa
briques prussiennes ou saxonnes, sur lo sol russe, 
des usines françaises. L'entreprise était pleine de 
risques, et les industriels de notre pays hésitaient. 

C'est alors que M. Eugène Motte, aiin de se 'en 
dre un compte exact do la situation, entreprit an 
long voyage en Russie. 

Nos lecteurs savent qu'à la suite de cette explora
tion toute pacifique, notre concitoyen, frappé de l'in
fériorité de notre commerce dans Ir- vaste empire des 
tsars, fonda avec plusieurs associés un établissement 
à C/enstochowa, en Pologne Russe. 

Une « petite France ». —Malgré les difficultés, 
l'entreprise a réussi et aujourd hui l'industrie fran
çaise est définitivement implantée en Russie, fai
sant t'é|à une sérieuse concurrence à l'industrie 
allemande. 

L'établissement de Czenstochowa est, selon l'ex
pression si heureuse de M. Mutte lui-même, une 
.. France en miniature », On y respire l'air du pays 
natal. 

TOUT LE PERSONNEL EST i>r DÉPARTEXKMT DU NORD 
or ni PAS-DE-CALAIS. Le directeur est de t"rêvent, le 
sous-directeur de Fourmies, le chet de peignage de 
Roubaix, d'autres employés,formant un total de plus 
de vingt cinq, sont de Muubeuge, Tourcoing, Cau-
dry, etc., etc. 

Tous les contremaîtres, tous les chefs de lile sont 
des Roubaisiens. 

Ces employés forment, avec leurs familles, une vé
ritable colonie française, composée de plus de cent 
membres, et où est conservé avec soin, avec les cou 
tûmes et la langue, l'amour du pays natal. 

LES MACHINES SONT TOUTES D'ORIGINE FRANÇAISE 
et la plupart même ont été construites dans la région, 
chez skeene et Devallée, chez Deletombe, chez Fran
chi et Cie et à Belfort. 

.1 ce propos, citons un fait qui montre combien 
les industries sont solidaires les unes des autres . 
depuis l'installation de l'usine Motte à Czentoehowà 
le ôonsiraeteur français M. Albert Dujardin de Lille, 
qui a fourni la machine ;'; vapeur a reçu plusieurs 
commandes de maisons russes.; 

{/usine de Czenstochowa et les ouvriers ronbai-
siè'ns. —Maie nmliaUvehardiedenotreconcitoycu ne 
fait pas seulement dériver au pnoût de la France une 
nartie du commerce allemand, ELI.K DONNE ENCORE 
DU TRAVAIL AI :v QUTMERI n<u r.Aisrr.NS; elle est par 
conséquent une source de prospérité pour notre 
cité. 

Les laines qui sonl travaillées à Czenstochowa 
sont d'abord triées et lavées à Roubaix. Ces diverses 
manipulations exigent les bras de plus de cent cin
quante ouvriers 

cabaretier, sft battaient c?mme blé a la suite d'uni que
relle survenue pour une question d'argent. 

De part et d'autre le^ coups de poinit oleuvaient drus 
et les deux adversaires avaient la ligure l>.ul ensan
glantée. 

La police mit lin à cette scène do pugilat en condui
sant les deux combattants au poste de police de la place 
Sainte-Elisabeth. 

On accident mortel. — Un homme qal tomba d'une 
hauteur de huit mètrea — L-S quelques personnes 
qui passaient rue des Longues-Haies, dans la nuit de di
manche à lundi, vers deux heures, ne furent pas peu 
étonnées de trouver sur le pavé, en face de la rue des 
Filatures, un homme gisant inanimé. 

Ces passants so mirent alors eu devoir de lui poser 
quelques questions ; ne pouvant eu obtenir do repoaae, 
ils le chargèrent sur ieurs épaules et le transportèrent 
au café concert (.empereur. 

La des soins furent prodigué* a l'inconnu tandis qu'on 
alUil avenir la police. Anaatklt .les agents -e mirent à 
la recherche d un docteur. 

M. Lepoulro ue tarda pas à arriver: après un minutieux 
exaineu il constata que le malnasreM avait les deux 
jambes fracturées et de mulliples coutus.ons sur touies 
les parues du Borne. 

Pour lui fane raprendru connaissance M. le docteur 
LaaoWW usa de tous les moyens au pouvoir de la 
science. Tout fut inutile; le blessé resta dans sou étal 
de défaillance. Jugeant alors la situation gravo et crai-
guantdas lésions internes, le praticien fit admettre d'ur
gence lo malheureux a l'Hùlel-Uieu. 

Lundi matin, le bruit se répandit en ville qu'on avait 
trouvé sur la chaussée un Homme inanimé dont l'iden 
t.te n'avait pu cire établie. 

Le tenancier de l'esiainmet • Aux Inns Entants » ue 
voyant pis descendre nu de ses locataire», dout le si-
gnale.aent concordait d'une Lieu absolve avec caimlde 
ihomme trouve sur le pavé, monta d.ias sa chambre et 
la trouva vide. 

Partant a'ors a v e le frère .1 •: la victime présumée, le 
cabaretier sa rendit à l'Uô'.e-llieu, el là tous les deux 
reconnurent le blessé pour .:re un nommé Emue l..t>-
breeht, céiibataira, raltachear, i je de trente-bail ans. 

Ce dernier se trouvait dans nu 

ment au mot d'ordre des comités internationa
listes. 

N'avons-nons pas vu aussi, dans toutes les luttes 
électorales, M. Iiron, se servant des ouvriers com
me marche-pied pour arriver au pouvoir, recourir 
aux excitations haineuses qui amènent la division 
et la guerre des classes. 

Au surplus M. Dron, dans un intérêt personnel, 
continue sa tactique déjà ancienne. 

Son attitude de dimanche vis-à-vis du parti col
lectiviste prouve, comme nous le faisons remarquer 
plus haut, qu'il ménage ses alliés. 

Il espère sans doute obtenir le même résultat 
qu'en 185)M, alors que le fameux pacte, réprouvé 
par toute la presse indépendants, M faisait entrer 
à la Chambre par une très petite porta. 

Abandonné d'un grand nombre de ses ancien? 
amis, M. Dron rcclicrchn l'appoint qui lui fait dé
faut parmi les internationniistes. 

Mais il ne géra certainement pas suivi dans cette 
voie dangereuse par les républicains vraiment in
dépendants qui lui accordaient autrefois leur con
fiance. 

Contre cette politique dangereuse qui Unirait 
par amener au pouvoir les pires ennemis de la so
ciété, les électeurs protesteront le 8 mai prochain 
en votant pour M. Albert Masurel, représentant, 
lui, une politique d'apaisement, la seule qui puisse 
assurer l'avenir et la prospérité de la Francs. 

Le p r ix du pa in . — l'ar suite d'une errour typo
graphique, le prix du pain blane de 1 k . r, indiqué 

| pour soixante-cinq centimes, est de soixante ce a-
[times. 

an-. • 
lai comateux et -ni One distinction bien méritée. — L'un .le M* krai ; 

état était jojfé désespéré. Ko effet il est mort à quatre j pompiers, H. l'.uijii.Uul l-'iann-ul, v.eut de recevoir du 
benres de l'après-midi. I gouvernement la médaille d'argent de 2". classe. 

DS l'enquête «uve-le par la police il semble ressortir Celle distinction, à laquelle non t applaudissons très 
que le malheureux jeune homaes, qui était rentré dans i «Bceremeat, est la récompense l-ien méritée des r>ervict. 
»a chambre dimanche soir vers orae heur-s, se >era rendus avec abnégation et dévouement par H Klameut 

t fenêtre, et qu'ayant per.iu l'équilibre II sera I pendant pr*i ds 18 ans. 
toinb-j dans le vide. \ li élai! entré ans pompiers do Lillo en I8S0. Le, n 

février 1883 1! pas ait aux Domptera de pans, ou ilobte-
nait le e;-.,,i. de -..,. .r.,. n icanicien. C'est à ce titre qu'il 
vint a Tnurc.iuig en septembre I8.S7, lors de la inorgani
sation lu service sa aec. ara contre l'inceudie. Nomma, 
tnns-ûfiicier en I8»:i, il pa sait adjudant en MM. 

M. l'iament a. à s m actif, bien des actes do courage.. 
Le jour do la fêle du centenaire, en IBM, il fut gr 4v.i-

oient blessé J la main pendant .'incendie qui avait sciata 
dans la liialure de M. Léman, ru.. ,ln llaze. 

Lors de l'incendie qui détruisit, en juillet ISJT, une 
partie des usines ,le M. Alfred Motte, à Roubaix., M. Kia-
ment se distingua par s.m rrmrage et sou activité et 
contribua p mr sa pari, àenraver les [ipigr.;-* du feu. 

l'.nlin, il y a que qu- J moi», a l'incenSa»*a maréchal 
•le l'Epiuette, M. flaineut pénétrait daua la greuier.au 
risque d ê r e asphyxie el sauvait une somme de KO fr. 
qui y était déposée. 

Ce ue sont là que quelques faits pris au hasard, car 
toujours M. Flamant a été désigné par ses chefs pour un 
brave et dévoué soldai : et c'est avec une légitime iierlà 
qu'il pourra porter cetle médaille bien gagnée. 

Le président de la «eclion ronliaisienii» de la Société 
de Géographie, M. G. l.elnirque, vient dd recevoir, de la 
direction de la Compagnie du cueinin du Nord, la lettre 
suivante : 

« Monsieur le Président de la section 
de Géographie a Roubaix, 

.. Kn réponse à votre lettre du 20 de ce mois, j'ai 1 Hon
neur de vous informer que la distribution des billets de 
touristes, à d stiuaiiuu ne 11'. o-se et du Pays de Galles, 
sera lepnse, cette année, pendant la période du la mai 
au Kl octobre. 

» N is gare» vont recevoir les instructions à ce sujet. 
» Veuillez agréer. Monsieur, l'aaanranca de ma consi

déra1, on .1 tiiugnés. 
.. L'inaymenr en <h-i de l'fixpfa tut 0», 

» SABTUIX. » 

! Mlle » . 
It de cette 
• salon .lu 

Il ul:\ 
1 idne 
.n unp 

Noua avons remarqué : la vitrine le M. Jubé, rue d 
la Gare, une exposition partielle di travaux des élève 
île Mlle, de S:-Amonr. 

Ces lenvres, plemes de coloris et de fraîcheur, déno 
tent d'ia uns certaine Inbileté artistique el l.mt le p:u 
grand éloge de l'enseignement de Mile de S'.-Aui mr 

Citons, entre autres, les portrails ' 
frappants de ressemblar.ee. Le li 
artiste, s'est déjà d'ailrcurs affirmé 
de Mars. 

{.'aqueduc de 1» rue de '.annoy — Lundi matin OU 
a commence djiis la rue de Laumiy les travaux pour la 
ronatrnetion de l'aqueduc qui doit è'.re continu.' depuis 
le boulevard de Mulhouse jusqu'au Ivn'K injp. l'.n cou-
séquence, le service des tramways eleeiriqu- s se fait par 
transbordement. 

Grand marché aux fleura — l.'cxi 0*dion annuelle 
du printemps OU graud marche aux 11-urs, organisé pat 
le Cercle horticole de Koubaix, aura lieu celte année le 
si mai prochain. Comme précédemment, cette exposition 
sera installée au H >nd l'oint de la Gland-Place de liou
baix. 

L,a « Ruche Roubalatenne ». — Adjudications. — 
MM. les entrepreneurs sont informés que le conseil d'ad
ministration mettra en adjudication à a mesure as siège 
tocial, a tiuii heures et demie du sur. les travaux sui-
eau. s 

r SJere edi i Courant, une maison d'employé à ériger 
11 u . •. r d .1 Fournée- ; 

ï lendi 0 courant, un 1er lot de 17 à K maisons à 
•Tiger place Salnl-J lan-Baptisl*. 

3' Vendredi 1:1 courant, an 2e lot de l.'i à 20 maisons 
ouvrières â ériger au même lieu. 

Pour tous renseignements s adresser chez le directeur 
des travaux, S, rue Descartes, lioubaix. 

Les fétea du 1" mal. — l ne. prune de 30 francs a é'-é 
tirée au sort eutre les ^ciéles subventionnées qui ont 
participé a s \ iej luissancas publiques du 1er mai. [vie a 
été gagnée par la so-iété l.a Concilia Roubaisienne. 

Epilogue d'une acene de Jalouale.-- Blessé par c,na 
arme a feu — Il v a environ six semaines, a la suite 
aune scène de jalousie, Jules [tejonghe, ekanmar a (a 
la Compagnie du g;iz. âgé de l.'» ans, et sa femme, Clé
mence Kechkoul, soigneuse,qu'il avait épousée eu secon
des noces, se. séparaient. 

Depuis lors, Jules Dejongtie éprouvait du enagrinet il 
le manifestait extérieurement. 

Dans l'après-midi de lundi, vers trois heures, il se 
rendit chez ses DaauX-partnU, c ibartliers, rue de Krauce, 
148. S'adressaul à sa bcPe mère, il lui du qu'il avait 
acheté du jambon pour souper et qu'il allait le déposer 
dan» ia calante. 

linéiques ui'.uutet api us uue ueioiiutiou d'arme à feu 
eiil eiileudre dan=. cette deruiéie p èce. Mme Kecbkout, 

al): jlée, se précipita dans la cuisine et recula d'épou
vante en apercevant sou gendre tenant à la main un re
volver el perdant le sang d'une blessure ..u'il jetait 
faite a ia cuisse gauche. 

yueshouue sur pa ,)•,- venait de se passer, liejouglie 
ne voulut pas répondre, mais il exprima le désir de te 
tourner a sou domicile. Ma'gré sa blessure, il put. avec 
l'aide de sa belle-mère, rentrer chez lui, à quelques cen
taines de inéties de là, rue des Anjje*, eonf ruls, oil il 
accepta de se coucher e;i attendant I arrivée d'un doc-
leu>. 

Il ne resta pas longtemps au lit el bientôt il se leva el 
reprit le chemin qu'il veniil do fa.re. Arrivé :lie. ses 
beaux-parents, il s'affaissa dans l'u^lamiuet. 

C'est 14 qu'un de uos cu.lanorateurs l'a trouvé vers six 
heures. 

Comme u iuterrogea'l le blessé, celui-ci Isi déclara 
qu'il avait acheté, vers midi. ch'Z M. I lec, armurier.ruô 
du Cuté. nu revj.ver de ùaiiuic net des cartouches pour 
une somme de 10 fr. 

Comme on lui demandai! le motif qui l'avait poussé a 
faire celte acquisition, il répondit que, fatigué des façon* 
d'agir de sa femme, il avaU reïdu de la làsr. C'est, à-t-il 
dd, en p.etai.iui sou revolver dont il ne connaissait pas 
le maniement qu'il reçut une décharge dans la cuisse 
gauc'.e. 

Lu docteur arr.va peu de temp> .ipr... : .1 aéolara que 
ia halls ff'av&nt !.avei.su qm, les chairs, la blessure ne 
ptéseniait a'ucii 11 caractère de gravité. Néanmoins il a 

Nous ne parlons pas, bien entendu, de l'arrivage (dji admettre Jnes Dejoughe à l'Ilôtel-Dieu. 
de ces laines à Dunkerque, un port français, «I ou \ _ 
transport .-mr des chemins do fer Ïra»iai3 t j U n e rixe, rue Sainte Bllaaheth. — t'n gr..n 1 ras-

Si, A L'HEURE ACTUELLE, ON itRMAii L CHINE ! semblaient a'eiail forma ras Sauue-Llisabetb, luudi soir 
HOTTE, EN RUSSIE, CE SERAIT LE I'AIN ENLEVÉ A PLUS | vers sept heure*. 
DE 300 OUVRIERS FRANÇAIS. 1 Deux voisins, Jules Desreumau», journalier, âgé de i:> 

Aussi, quand les feuilles socialistes viennent dire | ans, habitant la cour nupied, et rnaeajt \ercruysse, 

Un grave accident, rue Newton. — Taé en mon 
tant un escalier. — On acculent, qui a conta la atorl ; 
un Somme, s'est produit, dans ia nuit de samedi a di
manche, ru-' Newton, dans la maison qui porte ie nu
méro i s . 

Le nomma Cyrille Lefebvre. qui loge a celle adresse, 
rentrait chez lui; il était deux heures du uialia envi
ron, pour se rendre, à sa chambre i coucher, Lefebvre 
montait l'escauer quand par suite d'un faux pas, il per
dit l'équilibre el tomba la lêle la prem ère. 

!.e malheureux s'est lu» sur le coup et M. le docteur 
llebuchy, appelé eu toute bâte, n'a pu que constater le 
décès. 

Croix. — Union sociale et patriotique de Croix. 
— Mardi H mai à huit heures et demie du soir, réu
nion générale de tous les membres des comités de 
l'Union Sociale et Patriotique de Croix, chez M. 
Beausrre, Orand'Plaœ, Présence indispensable. Le 
présent avis servira de convocation. 

— L'awntsarsstr* du 2 mai. — Depuis un an que le 
calvaire du cimetière a dispars daus les tristes eireons-
lanc's que nous avons racontées en leur temps, les cho
ses soin resti es daus le même élat et le tertre alTeCté 
spécialement 4 l'érection du Calvaire se dresse nu et dé
pouillé au milieu des tombes qu'il abrite. Cette situation 
n'est pas sans causer la trislesse ptrmi la popu ation 
catholique de Croix. 

La journée de lundi 2 mal a vu se renouveler pacifi
quement les inanifestatious isolées de personnes pieuses 
allant porter leurs Heurs et déposer ieurs prières au pied 
de l'ancien Calvaire. Le champ des amorti n'a ele troubié 
par aucun incident. 

Waaquehal — I.' Ux mai. — Os nous écrit : K Com
me les années precedeutes à pareille époque, deux mem
bres délègues par le parti collectiviste de Wasquehal. les 
citoyens Uaiilard et Saint-Léger, se sont rendus à la 
mairie, a onze heures du matin, aliu de présenter a l'ad-
miuislraUou les traditionnels desiderata du parti. 

> Ces deux, délégués ont été reçu par M. Désiré Del-
salle, maire. 

» Les revendications déposées, lesquelles sout signées 
par les citoyens Mille et Bail lard, sont les suivantes : 

« 1 Vole par le Conseil de fonds plus élevés, pour le 
Dureau de bienfaisance, aliu de permettre une plus large 
distribution de secours aux indigents ; 

» i Création S'en* école au hameau du Capreau. 
• .'!' D:-lid)Ui!oii de velem i.ts aux élèves pauvres des 

écoles : 
» i ' Création d'une beiie aux lettres au hameau du 

Pelil Wasquehal. 
» .">• Créât ion Sa fourneaux économiques. • 
Contrairement ans antres anaeti, il n'est plus ques

tion de ia journée do bu.t heures SI des cantines sco
laires. 

« M. le Maire a déclaré qu'il aurait soumis ce- deside
rata an Conseil municipal, après examen préalablo par 
les commissions compétentes. 

1. Les deux ielc'n'ues se sont alors retirés. 
« Lfs collectivistes de Wasqnehal doivent cependant 

bien «avoir une l'administration aciuel.e, comme, celle 
qui l'a précédée, n'a jama>s marchandé leurs deniers 
quand ii s'est agi de soulager le pauvre ou d'opérer des 
reformes nécessaires au Nen-élre d.^ habitants et pour 
montrer luianiié des revendication! présentées, uous 
allons y répondre sans cramire aucun démenti, nos 
réalignements ayant été [mises à boune source 

» I Pour la question de votes de fonds plus cievvs 
cour le lutreau de bienfaisance, la commune prévoit au 
budget tous 10s ans un crédit de 2 oOO fr. (.0 crédit est 
toujours Insuffisant, ainsi en I8'.i7 pour ue cuer qu'un 
exempte, le conseil a dd voter uu crédit supplémentaire 
le 1,(79 fr. ahn de pouvo r liquider le compte des bou-
.11 ' t ; faul-ii aiouter a cela deux autres crédits qui oui 
te insnllisanta, le premier de 100 fr. pont distr.huiion 

de secours a doinn ne et I • second de Mi fr. pour les 
médicaments pharmaceutique. 

» oui ne est la commune de l'importa*» lie Waaans 
liai qui puisse, en dire aiitunt ' 

» CRÉATION H'CNRKCOI.I AI HAMIMI ne CAMIBAU. 
Celte qutsiion a etéémdlée 1res attentivement par l'ad
ministration précédente, c'est-à-dire, il y a environ cinq 
ois. h s plans oui eié dresses par l'architecte communal, 
.e terrain esi même réserve pour la construction des ba-
.iineiiis, mais vu ie manque de ressources, le projeta 
forcément ajourné. Cela ne vent pas dire qu'il son aban
donné. 

» 3' DisTiURi'TioN lu: vi.iKMI:\IS AIX E\ I v\T5 . vi vaCS 
DES ÉCOLES. — Le comité du parti cOUSCtlVisU ue doit 
cepeudaul pas ignorer que ce.le d|slr)Salioa s'opéra de
puis nombre d'aonérs, •• - . : l'a.lminisiralion précédente 
votant nn crédit de 800 francs àcel u.-i, .. couseil actuel 
eu 1897 a porte la somma à UIOTJ franc* el a - fa eirteol | 
eormis aux élèves pauvres.: .-, écoles libres d y rartlcf 
per, entre parenthèses, mesure qui n'est pas appliqnés à 
Koubaix et .:ans beaucoup d'Sttlr*» commuues. 

a 4' CRÉATION h'Pia iionii AI IIAMBAI' ni l'̂ ",iT-tX'A>-
uiEHAi. — L'adm.nistratioi n'a pas aitp-;iun "nuon IUI 
demande celte création: sur la pneVoitiou d'un membre 
.lu Conseil, pareille demande « rté faite n on seulement 
pour le l\ Ut Wasqueb •.;. mais pour les autres quartiers 
qui en sont dépourvus. Ou espère que bientôt celte pro
position recev.a une solution favorable. Ou a décid» 
encore mieux, c'e-t-à-dire que le Conseil avait demandé 
à l'administration des postes l'obtention d'une deuxième 
distrihulion des lettre* dans toute la commune et la 
création d'un empu.i oe second facteur. L'administra-
lion des pciiUs y consentait bleu mas à la condition que 
la commune voiàt tous les ans un crédit de :iîi) francs. 
Le Conseil,vu sou niauquo de ressources, a di'i forcement 
auandonner cette ans»ion. 

»CRr\T\o* m iori>\v:\rx l'.eoNoMioiKs. — Dans les 
revendications toamiM* par le parti conectiviste les an
nées precedeutes, la même demande était faite, lé conseil 
l'a rejette pour le motif que cet établissement de four-
ueaux économiques n'a pa-, sa raison d'être dans une 
commune et que si des vivre: étaient nécessaires à des 
familles nécessiteuse:, 1) dispose de moyens pus ra-
uounei-i pour leur soulagement. » 

A la société des Sauveteur* du Nord rseotloa de 
Tourcoingi. — lue importante réunion a eu lien di-
iiiancne 1er mai, an Cercle de la société, sous la prési
dence de M.Th Lebon, chevalier de la Légion d'honneur, 
qui avait pour assesaeurs MM. 0. Delaporte et I. 
Kourré. 

M. Albert Laiibiona élé réélu vice-trésorier à l'una
nimité, à la giande satisfaction de tous, en raison de* 
incontestables services qu'il a rendus a cette société (le 
bienfaisance et de dévouement. 

M. le président Leïon a prononcé ensuite une allocu
tion vibrante qui a été suivie d'un vivat à sou in
tention. 

Le tranaférement dea prisonniers en voiture cel
lulaire. — A la d=rniere reuuiou de ia commission des-
liuaiiees, ou a décide de, faire l'acquisition d'une vo.ture 
cenuiaire pour le trauféreiiieui des prisonniers. C e s t l i 
une mesure qui sera approuvé* par touie la population. 
Celait, eu ellet, uu spectacle navrant de voir uu mal
heureux pochai d trainé au poste, suivi d'une bande de 
curieux qui lui lanoect des quonbels et l'excitent ainsi 
d'une façon indirecte <q peut-être sans s'en douter à sa 
rebeller contre l'autorité et à aggraver son cas. 

Du reste, ce service fonctionne dans bon nombre dé 
villes qui n'ont pas l'importance de la nôirc. 

Hallaln — La Stint-Hilaire. Lundi, les IRlluiuois 
on bru Uniment fête la Saint Ituaire, patron des Usas-
ran ls. 

Dans l'apres-midi, ua assez grand nombre de sociales 
ont fan uue promenade en ville, et malgré les quelques 
averses qui sont tombées, une animation inusitée a 
régna daus toute la vu le. 

- Arrestation d un expulse. - Dimanche, dans la soi
rée, le garde Deschamps a arrêté à trois mètres de la 
frontière, Julien Demeestère. Sge de 18 ans, et expulsé 
depuis le mois de janvier dernier. Il a ele conduit a Lille 
lundi matin. 

Roncq. — Arrestation pour vagabondage. — Lundi 
manu, la police de Koucq u procède à l'arres»ation de 
Louis Vaodenbroucke, assdsàSaas, né a Courtrai, sous 
l'inculpatiou de vagabond ige. 

h sera .iirige sur Lille mardi dans la journée. 

Mouvaua. — l'ùur luuire de raessset. — Dans une 
réuni iu oe demoiselles du quartier de la Eorgeiie, nne 
qu •• 1 été ïaiie an [.rôtit de c=lte (r-uvre ; le produit 
a'élàve a \ fr. 60. Celle somme a été versée entre les 
mains de M. le Trésorier. 

Bondnea. — Vue rixe dans un estanantt. Dimanche 
soir, | lusieurs conaoïninatenra se -ou1, pris da querelle à 
l'eslaminel du .k-hilde labac, au Mont de Bondues. 

11.10 ques coups de pumst out été échanges. 

Llnselles — f'n insieiSa p-u commode. — Dans 
l'apres-inioi de itindi, le nomme Henri Vincent, sans 
prn.'6-sion, demeurant a Lniselles, était en état d'ivresse. 
:011s rime ni raison il s'apprêtait à rouer de coups M. L. 
H... qui passait rue de Honsbecqiie. quand intervint un 
inanceavra de maçon, M. Loais Meanx. 

Me nu en prit, car Vincent,rendu furieux, le saisit à la 
porga, lu terrassa et l'aurait certainement étrangle sans 
l'intervention du garde dheslem et de MM. Verquain 
pere et lils qui furent OhÛSéS d'attacher ce forceue sur 
une brouette pour la conduire au violon. 

M. \r aux porta a la ligure et au cou quelques contu
sions heureusement sans gravité. 

Lannoy - Los exercices du uio.s de Mmi* sout suivis 
par de nombreux lidèles. Ils oqt lieucnaque jour, à huit 
heures du ion, 

K. soyez p è r e . :> L.illc, informa sa clieutole. 
qu'ayant acheta uu lot peaux maroquin a uu prix ex
ceptionnel, vend serviettes, gibecières. s«cs eu maroquin 
an prix du cuir ordinaire MRS—MOU 

i i lu l lcei lPnic B.iimniiir par la qualité. — Ctùrùniiiirnc il H la» 
l i i l i u n a u l l N B«IIIMII-\IW.'I... ... m W1111 tmm, WMSMÉL 

T O U R C O i N G 
Les annon.-ei poL>" If tOOSSMI, i)K Rorntix sont PtpH* 

a lourjoi'.ig; au but MU dm journal, 78. rue \nt\z).ale, 
11 u ta librairie II attente. 39, rue Sant J.;cy ni. i702J 

L'influence néfaste de M. Dron. — :,ous 
faisions «"assortir dans un préeéient article l'in-
iluence néfaste exercée à Tourcoing par la poli
tique qu'y a suivie l i , Dron depuis bien des an
nées. 

s, Yaua aflirmez — nous dit l ' . l ' , / ? / . ' - sans 
pouvoir citer un rien et cr.'.'.r influence né
faste ». 

Puisque l'Avenir la veut, prétiscaa Javantage. 
A quelle école ont été fornies les militants du 

parti collectiviste tojirquetsaois, sinon à l'école ci© 
M. Dron. C'est de la «Solidaritérépublicaine» que 
sont issus tous ces adeptes des iùéos révolutionnai 
res que nous vovous anjonrd'liui obéir aveuglé-

LalULxE 
Bourses de voyage. — Dis bourses industrielles de 

voyage sout mises au concours par le ministère du com
merce, de l'industrie, des postes et télégraphes. Ces bour
ses oui une valeur de 1.300 a 3 000 francs, selon l'impor
tun -e et la dur.e 1I1 voyage. L s pièces exigées pour itre 
a.lues uu c.n-.eirs devront '';re envoyées an minislère 
avant le M >-lobre. 

les épreuves Fentes auront lieu an chef-lieu de chaque 
département le iil octobre. Les concurrents admissibles 
subiront l'eiantsaoral à Paris dans ii seconde quinzaine 
de novembre. 

Des exemplaires du règlement sont tenus à la disposi
tion des intéressé» au ministère du conmerce. de l'in
dustrie, des postes et télégraphe*, rue de 'jreuoble. 101 
.direction du personnel de la comptabilité et de l'ensal-
guemcui technique). 

Brevats de eapaotté. — Les sessions annnelles 
d'examens pour l'obtentioa des deux bre-'ets de capacité 
(é ementuira et supérieur! seront ouverts, en ts'.'s, dans 
les départements . 

La Ira se-siou, pour les aspirantes : Brevet élémen
taire, le 20 juin; brevet supérieur, le i$ jutu. 

Pour las aspirants, le brevet élémentaire, le i juillet, 
le brevet supérieur, le !y juillel. 

Dlatrlbntlaa sas récompenses à la Société d'Hor-
tlooltors. — Hier, a cinq heures, a eu lieu, dans la 
,aile des fêles de la -«ocielé Industrielle, la distribution 
des récompensas décernées par la •société régionale d'Ilor-
ticul.ure du .\nrd do ia France. 

M. Wnlverycl, président de. la Société, prononce 
d'abord uu'allocation très applaudie daus laquelle il 
re.m-rcie le public nomti-eox présent à la fête. 

M. l'ironon. secretair.; général, rend compte des tra
vaux de ia Sosèat* M ut le décret du lo avril I8y8. décla
rant d'util,ta publique la Société d'horticulture. 

H ne sVwacMfe, professeur à Anvers, a (ait ensnite 
une rouiereiice qui a obtena la plus légitime succès. Le 
conférencier avait pris pour sujet : Le Monde v-gttal. 
Pendant une han**, il a vivement mteresse les auditeurs 
eu leur i>.i»uaul par des projections très réussies les 
?or„arquables spéetmeBi de piaules rares qu'on peut 
obtenir par nne culture intelligente. 

P E T I T E S -NOUVELLES. 
Médaille de vermeil de Ire eusse avec ieiicitatiou* du 

jury M. Victor Van Waarnacke, jardinier chez .M. Wat-
tinne llovelacque, & Uoubau. 

Médaille d'argent de Ire cli,ç0 : M. Auftusle Datemmer-
man, ;ard,nier chez Mme, vaave Sjuneville, a La Made-
loiue lez-Lille : M, ilraeile Selosse, jardinier chez Mme 
Duchesne, A Àscq. 

Menante d'argent de Ire classe: M. Désiré Marecaux, 
jarlnierchez M. Lanwlck-Van lislande. é Gommes. 

Meiliule d'argent da îa dusse M. J.-H. D'inel, jardi
nier chez Mme la comtesse de i.lerey, à Vunappes. 

TC«3^LXI^XJPvJjliVXJ3& 
Tri: ,unul «lo ciiiiiinerci tlo l louliaiv. — A,,-. 

do uce du 29 avril 1S9S — Présidence de M. Voidemar 
Lestieniie. |>résideut. — DM nrjsmian sa UROIT INT^REJ. 
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